
rité qui irait toujours grossissant, et que tôt-,

ou tard il surgirait. des conflits où nous

serions écrasés. Nous pensions et nous

disions que la Confédération était 'une

œuvre prématurée; que nous n'étions pas

assez riches pour acheter les territoires qu'on

nous offrait et construire les chemins de fer

qu'on nous demandait; qu'avant de tant

nous allônger aux deux extrémités, nous

devions nous renforcir au centre.

Aux événements de dire jusqu'à quel

point nous avions raison.

Dans tous les cas, nos peines furent

perdues, notre croisade ne servit à rien,

nous ne pûmes pas même obtenir l'appel

au peuble; la Confédération fut votée par

une grande majorité.

Lanctot n'eut plus dès lors qu'une pensée,

un but, celui de se présenter aux prochaines

élections générales de 1867, dans la division

est de Montréal. Il commença par se faire

élire au Conseil-de-Ville, et, dans l'hiver
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